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NOUVELLES DONNEES
SUR L'UNITE DU COL DE TENDE

ENTRE CE COL ET LE GESSO

CONSEQUENCES PALEOGfiOGRAPHIQUES

PAR

Andre GUILLAUME *

II y a maintenant plus d'un demi-siecle que les geologues italiens met-
taient nettement en evidence au Col de Tende la presence en superposition
anormale d'une serie dont S. Franchi et D. Zaccagna (1934) allaient
suivre ensuite vers le nord le contact basal, dans la region fort complexe
du versant oriental du massif de l'Argentera.

Les principales donnees valables sur la stratigraphie de cette serie

furent l'oeuvre de Franchi; les travaux recents ont entrepris de preciser
ces donnees. L'unite structurale composee par cette serie fut dans cette

region pendant longtemps assez mal definie et rangee dans la categorie
des ecailles para-autochtones. Ces dernieres annees, les recherches des

geologues italiens (A. Ascheri, R. Malaroda, L. Zappi) et framjais
(P. Fallot, A. Faure-Muret, A. Guillaume, M. Lanteaume) soulignerent
son individuality.

Comme il ressortait dejä des travaux de Franchi, cette unite forme

un ensemble pratiquement continu entre le Col de Tende et la Stura.
Divers termes ont ete utilises pour la designer.

Certains geologues, peut-etre influences par les travaux d'auteurs septen-
trionaux (D. Schneegans 1938, Y. Gubler 1955, B. Franceschetti 1960, F.
Carraro 1961), l'appellent « subbrian^onnais » (A. Ascheri 1955, L. Zappi 1960,
M. Cita 1961). R. Malaroda remarque les analogies avec les regions plus septen-

* Centre National de la Recherche Scientifique, Laboratoire de Geologie
dynamique de la Sorbonne, Paris.
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trionales; il la denomme « coniplesso II » (1957) et la parallelise avec le « sub-
briangonnais » (1960).

P. Fallot etudie cette unite des 1953 avec A. Faure-Muret. Apres l'avoir
suivie vers le nord-ouest. il l'appelle ensuite, seul (1956-57), ou en collaboration
avec A. Faure Muret et M. Lanteaume (1955, 1956, 1957) ecaille de Pepin ou
ecaille du Fort Haut et Pepin, ou ecaille (ou unite) I.

Comme precedemment, nous utilisons ici le terme «d'unite du Col
de Tende » employe par M. Lanteaume (1958), pour designer cette sorte
d'entite structurale. Malgre sa longueur, ce terme a au moins l'avantage
de ne pas suggerer d'equivalence paleogeographique (ceci n'implique
evidemment pas que cette equivalence n'existe pas).

La präsente note fait le point actuel des recherches entreprises par
l'auteur sur cette unite dans le cadre d'une etude regionale en cours.
Dans les deux premieres parties seront traitees, dans une breve mise au

point, les questions stratigraphiques et structurales*. Les considerations

paleogeographiques qui en decoulent seront envisagees dans une der-
niere partie.

I. Stratigraphie

L'unite du Col de Tende est eomposee par une serie de terrains d'äge
triasique ä tertiaire. S'il n'a pas ete possible de prouver l'existence de

certains etages ou groupes d'etages dans cet ensemble, aucune preuve
formelle de la presence de lacunes n'a etc jusqu'ici apportee. Cette carence
de donnees certaines est principalement due aux dilTicultes d'observa-
tions objectives provoquees d'une part par les terrains quaternaires et
les ecrasements locaux, et d'autre part par le fait de l'apparition des

facies dits « provenfaux » dans la partie meridionale de l'unite. Les
subdivisions proposees ici correspondent done ä des coupures lithologiques
et n'orit pas de valeur stratigraphique absolue.

A. Trias et Jurassique
1) Trias moyen

S. Franchi qui avait reconnu ces terrains des le siecle dernier,
cartography (feuille de Boves et Limone) quelques affleurements de niveaux

qu'il rapporte au Trias moyen et qui forment la base stratigraphique de

* Les descriptions ci-apres peuvent etre suivies sur les feuilles topogra-
phiques au 1/25.000e de Limone Piemonte, Boves, Valderi, Entracque (feuilles
geologiques de Boves et Demonte).
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la serie. Le niveau du decollement de l'unite est parfois situe au voisinage
du Werfenien superieur, aussi les niveaux correspondants sont-ils for-
tenient ecrases et rarement observables ä 1'afTleurement. Dans le secteur
de Pallanfre, les niveaux broves de la base du Trias montre quelques
elements de quartzites blancs et de schistes versicolores attribues au
Werfenien superieur.

L'ensemble du Trias moyen est observable surtout ä l'ouest du Val
Grande. D'epaisseur assez reduite (15 ä 20 m) (stratigraphiquement
deja il montre, outre des niveaux plus ou moins cargneulises, des

dolomies et calcaires dolomitiques en general ä facies ladinien.

2) Trias superieur et termes de passage au Lias

Les formations attributes au Trias superieur debutent par des

schistes noirs ou rouilles renfermant localement (Pianard) de nombreux
debris de plantes. Dans le massif du Monte Bussaia, ces niveaux sont
lies ä des gres assez fins, noirätres, micaces; ils sont equivalents des

niveaux ä debris de plantes du secteur du Col de Tende (M. Lanteaume
1958, 1962) et representent le « Keuper ä Equisetum » ou le Carnien. Ces

formations sont surmontees par des niveaux qui'n'ont pu etre observes
dans toutes les coupes et sont constitues par des calcaires dolomitiques
lites (A. Guillaume, 1962) qui peuvent representer un Morien ou un

Keuper terminal mal differencie; ces calcaires paraissent exister aussi

plus au sud-est (M. Lanteaume, 1962).
Les formations sus-jacentes sont constitutes par des niveaux marneux

greseux. barioles rouge et jaune et d'epaisseur moyenne 10 m. environ.
Dans le massif du Monte Bussaia, cette serie coloree admet quelques

passees de schistes noirs ä facies de Keuper. Ces derniers niveaux
paraissent correspondre a ceux qui en rive gauche du Gesso ont livre
des fossiles a R. Malaroda (1957). La serie bariolee passe vers le haut ä

un ensemble (d'epaisseur moyenne 8 m. environ) forme par des couches

dolomitiques jaunätres plus ou moins brechiques et rubefiees qui sont
liees ä des calcaires bleus ä Bivalves (surout ä la base). Dans le secteur
Bee Matlas-Col de Tende ces niveaux ä Bivalves sont bien individualises.
Plus au nord-ouest, ils le sont moins, mais ont cependant livre des

Avicula contorta (A. Ascheri, 1955). Faute d'arguments decisifs, differents

ages ont ete attribues recemment ä cet ensemble:

A. Ascheri (1955) range les couches bariolees et lumachelliques dans le
Rhetien et les couches sus-jacentes dans le Lias.
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P. Fallot et M. Lanteaume (1956) se demandent a quoi correspond la serie
coloree qui apparait dans le vallon Baral-Matlas et signalent des calcaires a
Bivalves d'äge inconnu a Paplomb du Bee Matlas.

R. Malaroda (1957) attribue la serie coloree au Trias et les couches sus-
jacentes au Rhetico-Hettangien.

M. Lanteaume (1958) signale que les couches ä roseaux qu'il attribue au
Keuper sont surmontees par les couches bariolees et pense que le Lias n'est
represente dans la region du Col de Tende-Bec Matlas que par quelques metres
de calcaires bleus ä bivalves qu'il attribue au Rhetien.

A. Guillaume (1959-1960) range les couches bariolees dans le Trias supe-
rieur-Rhetien et signale un Foraminifere ä cachet liasique dans les formations
lumachelliques qu'il attribue au Lias inf^rieur.

M. Lanteaume (1962) propose d'attribuer au Rhetien le complexe bariole
et le complexe lumachellique ä l'Hettangien.

S'il parait logique de conserver les coupures que nous avons adoptees

precedemment, soulignons que la limite superieure du Rhetien ainsi

cornpris n'a qu'une valeur cartographique.

3) Lias

Le Lias ä Grvphees est connu dans l'unite du Col de Tende depuis les

travaux de Franchi. II affleure au nord-ouest du Monte Bussaia sous

le facies de calcaires noirs lites parfois schisteux et renfermant des silex.
Cet ensemble d'epaisseur de 15 ä 20 m. a livre des Gryphees dans sa

partie inferieure. Si l'Hettangien existe sous ce facies, il ne doit done pas
etre tres epais. II en est de meme pour les etages superieurs du Lias qui
n'ont pu etre jusqu'ici caracterises.

Au sud-est de la transversale Monte Testa-Monte Balur, des niveaux

dolomitiques apparaissent dans les calcaires du Lias qu'ils envahissent

progressivement vers le sud-est. Pres de Pallanfre (Massif du Rocca

d'Orel), le Lias n'est plus represente dans sa partie superieure que par
des calcaires dolomitiques plus ou moins pulverulents. Plus au sud-est

encore, dans le massif du Matlas, la presence de Lias n'avait pu etre
exclue precedemment (A.G. 1960).

II est d'ailleurs possible que dans la coupe du ravin Matlas, le niveau
5 (calcaires echinodermiques) represente aussi le Lias et non seulement le
niveau 4, comme je l'avais envisage (A.G., 1960, p. 952-954).

II est interessant de souligner enfin que des calcaires siliceux pouvant
representer le Lias, viennent d'etre signales dans le secteur du Col de

Tende (M. Lanteaume, 1962).
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4) Dogger

Le Dogger n'a pu jusqu'ici etre tres nettement mis en evidence. II
parait representee localement par des niveaux recifaux lumachelliques
(T°. Verna) ou plus ou moins brechiques (A. Guillaume, 1960). N'otons

que certaines breches ä elements calcaires admettent quelques passees
de schistes noirs ä facies de Keuper (Monte Pianard). Compte tenu des

variations de facies observees dans le Lias du massif du Monte Bussaia,

on peut penser que le Dogger offre, dans la partie etudiee de l'unite du

Col de Tende, un facies generalement recifal et qu'il a erode localement

son substratum.

S. Franchi a signale que le Jurassique terminal etait discordant sur le
Sinemurien dans le massif du Vancharampi. Nous n'avons pu jusqu'ici trouver
d'argument valable pour justifier cette hypothese.

5) Jurassique superieur

Le Jurassique superieur est represents par des calcaires ä debris

d'Echinodermes, marmoreens et plus ou moins dolomitiques (80 m

d'epaisseur environ). Les anciens auteurs y avaient recolte des Polypiers.
Dans la partie nord-occidentale de cette unite, des niveaux roses appa-
raissent dans ces formations; celles-ci ont livre Solenopora cf. jurassica
ä A. Ascheri (1955).

B. Cretace el Tertiaire

1) Cretace el Paleocene

Bien que connu depuis les travaux de Franchi et Sacco, le Cretace

de cette region n'a etc que recemment l'objet d'etudes detaillees. Ces

recherches ont ete particulierement effectuees dans le synclinorium du

Monte Sape (A. Guillaume 1959-60, L. Zappi 1960).

a) Les formations rapportees au Neocomien (epaisseur 50 ä 60 m)
sont constitutes, dans le vallone Pioccia, par des lcacaires bien lites
bleus, plus ou moins detritiques et ä lits siliceux, qui passent vers le

haut ä des calcaires echinodermiques, localement detritiques et renfer-

mant des Belemnites peu aplaties. Avec S. Franchi, on peut rapporter
ces formations au Neocomien (s.Z.); les niveaux de base representent
probablement les etages inferieurs et les niveaux eleves le Barremien
et le Cretace moyen (complet
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Le contact entre les niveaux rapportes au Necomien et ceux ä facies

jurassique est en general franc. Dans le massif du Monte Balur, les cal-

caires jurassiques montrent une surface localement silicifiee indiquant
un «hard ground » mal differencie.

b) Les formations attribüables ä la base du Cretace superieur (25 ä

30 m d'epaisseur) sont constitutes par des calcschistes sombres qui
nous ont fourni des debris d'Inocerames et de Rosalines. Ce sont appa-
remment les memes niveaux qui ont livre des Rosalines de type Ceno-

manien ä L. Zappi (R. apenninica (Renz), R. cushmani (Morrow)

c) Le Cretace terminal (60 m epaisseur) est represents par un ensemble

de calcaires bleutes plus ou moins schisteux qui nous ont livre: Gltr.
linneiana (d'Orb.,) Gltr. gr. coronata Bolli, Gltr. gr. lapparenli Brotzen

(Det. J. Sigal in A. Guillaume, 1960). L. Zappi a, de son cote, signale dans

les formations ä facies de Cretace superieur: Gltr. lapparenti Brotzen, Gltr.

coronata Bolli, Gltr. tricarinata (Quereau), Gltr. angusticarinata (Gandolfi),
Gltr. cf. bulloides (Vogler), Gltr. renzi Gandolfi, Gltr. sigali Reichel, Micro-
codium (vers le sommet).

Une bonne partie des Stages du Cretace superieur apparait done

representee dans les formations decrites ici. Les niveaux Sieves de la

serie n'ont fourni que quelques Globotruncana sp., aussi n'est-il pas
possible de dire si les termes superieurs du Senonien sont representes.

11 est important de noter que, localement dans le Yne Pioccia, il y a

continuite entre les niveaux cretaces et les niveaux calcaires ä Num-

mulites, sans intercalation du conglomerat nummulitique qui sera

decrit plus loin. Les niveaux supportant directement ces calcaires a

Nummulites n'ont jusqu'ici montre que des fantömes d'organismes ä

rapprocher de Globorotalia. De toutes ces considerations, il resulte qu'il
n'est pas possible d'exclure la presence de Senonien superieur et de

Paleocene (cf. A.G. 1960) dans les formations etudiees.

Le Cretace superieur est localise dans le synclinorium du Monte

Sape (partie interne de l'unite); il apparait aussi au nord-ouest en rive

gauche du Gesso, dans le complesso II de R. Malaroda. Au sud-est du

col de Tende, dans ce qui constitue la prolongation meridionale de l'unite
du col de Tende au sens large, le Senonien existe (P. Fallot et M. Lan-
teaume 1955, M. Lanteaume 1958, 1962).

Pour la region etudiee, il est interessant de remarquer que le Cretace

superieur varie quelque peu de facies dans le synclinorium du Sape:
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Les termes eleves du Cretace superieur contiennent des debris de

porphyres quartziferes, de quartz corrodes et des plagioclases sericitises

(L. Zappi, 1960).
Ce detritisme apparait aussi localement ä la base du Cretace

superieur. Par endroits on pourrait meme employer le terme de flysch (dominante

schisteuse et greseuse) pour designer ces formations. D'autre

part, l'attention avait ete precedemment attiree sur le fait que la serie

du Cretace paraissait considerablement reduite en epaisseur par
endroits, et ce abstraction faite des erosions soulignees par les conglo-
merats lutetiens. Toutefois, les etudes detaillees sont rendues delicates

par les laminages tectoniques (A. Guillaume, I960). II est interessant de

souligner enfin que « au nord-ouest du Yal Grande, on connait du Neo-

comien venant en continuity sur le Malm et du Senonien discordant
semble-t-il, sur le Cretace inferieur et le Malm » (M. Lanteaume, 1962).
De telles relations entre le Senonien et son substratum peuvent exister
localement (R. Cornale, Brie del Omo-Baro). Malgre leurs imprecisions,
il conviendra de tenir compte de ces donnees dans les reconstitutions
paleogeographiques.

2) Tertiaire

Le Tertiaire debute par des formations ä grandes Nummulites qui
sont rapportees au Lutetien. Reserves faites pour certaines parties du

synclinal du Sape (voir plus haut), il repose sur les differents termes de

la serie sous-jacente comme il ressortait dejä des travaux de S. Franchi.
La base du Tertiaire est formee en general par des conglomerats lutetiens
ä galets polygeniques, ceux-ci supportent du flysch noir, bartonien a

la base, par l'intermediaire d'une semelle plus ou moins epaisse de

calcaire greseux ä Nummulites (Lutetien).

II est interessant d'insister sur les donnees apportees par l'etude des conglomerats

lutetiens:

C'est S. Franchi qui, le premier semble-t-il, a tente un inventaire des

elements du conglomerat qui apparait souvent dans le Lutetien et qui
en a tire des conclusions paleogeographiques; pour cet auteur, les galets
sont principalement constitues par du porphyre permien.

Le meme travail a ete recemment entrepris, dans le meme but, par
R. Malaroda d'une part, (1957) sur la rive gauche du Gesso, et par
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A. Faure-Muret, P. Fallot et M. Lanteaume d'autre part (1957), dans

la region de Tende et la Brigue.

Sur la rive gauche du Gesso, R. Malaroda Signale les principaux elements
de roches suivants: porphyres quartziferes plagioclasiques, blancs ä grains fins,
porphyre plagioclasique rose-violace ou violace, gneiss ä muscovite gris blanc
ä 60% de plagioclase albitique, granite rose, aplite quartzo siliceuse, porphyre
quartzifere violet mylonitique (ä plagioclases), porphyre quartziföre
plagioclasique microcristallin, ardoise noire, pelite rose. L'auteur rapproche ces
roches de Celles de l'Argentera.

A. Faure-Muret, P. Fallot et M. Lanteaume (1957) etudient les conglome-
rats entre le nord de Limonetto et les regions plus meridionales (Unite du Col
de Tende et Autochtone). Sur les 32 roches examinees, une seule correspond a

une dacite. La majorite des roches est composee de rhyolites ä biotite. Les
auteurs signalent aussi quelques galets de roches sedimentaires et de rares
rhyolites ä micropegmatites ou ä spherolites. Iis rapprochent les roches eruptives

de Celles du « brianponnais » du Besimauda et remarquent que la forme des

galets evoque un apport lluviatile.

Des comparaisons et interpretations opposees ont done ete effectuees

simultanement par les auteurs italiens et fran?ais. L'interpretation
paleogeographique qui decoule de l'etude de ces conglomerats etant l'une
des pierres angulaires des reconstitutions paleogeographiques proposees
actuellement pour les Alpes Maritimes (voir plus loin), nous avons ete

amenes a etudier ces formations dans notre region.
L'etude a ete menee entre le Gesso et le Col de Tende. Les galets ont

ete preleves en trois points principaux qui sont: Val Gesso (Tetti dei

Banditi (26 galets), Massif du Balur (25 galets), Col de Tende (64 galets).
Seuls des prelevements de controle qualitatif ont ete effectues dans les

zones intermediates. Les resultats exposes ici devront done etre verifies

statistiquement, en particulier dans ces dernieres zones:

a) Val Gesso: Dans le secteur de T1 Banditi, les conglomerats reposent
sur le Jurassique par l'intermediaire ou non d'un Cretace tres reduit en

epaisseur. Sur 26 galets, 10 sont constitues par des porphyres massifs

rougeätres ou violaces dans lesquels les phenoeristaux de plagioclase sont
nettement plus abondants que ceux d'orthose *; un galet de porphyre
montre sensiblement une proportion egale de phenoeristaux de plagioclases

et d'orthoclases; 2 galets sont composes par des pegmatites; un
autre est en granite. Des arkoses plus ou moins schisteuses (8 galets)
et des schistes (4 galets) completent la serie.

* Dans le texte qui suit on emploiera le terme « plagioclasique » ou « ortho-
clasique » pour eviter des periphrases.
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b) Massif du Balur: Dans ce secteur, les porphyres plagioclasiques
forment la majorite (50% environ) des elements des conglomerats. Les

schistes noirätres forment environ 20% des elements ainsi que les

arkoses (ä plagioclases). Les galets de formations sedimentaires inter-
viennent pour 10% environ.

II est important de remarquer qu'une lame mince effectuee dans le

ciment des conglomerats, a montre un fragment de roche eruptive
fraiche ä albite, epidote et un peu de quartz.

c) Col de Tende: Les conglomerats reposent sur la partie superieure
karstifiee des calcaires marmoreens attribues au Jurassique (A. Faure-
Muret et P. Fallot 1954, M. Lanteaume 1958). Les elements des conglomerats

sont, comme l'avaient bien remarque nos predecesseurs, consti-
tues ici en majorite (80%) par des porphyres quartziferes.

64 galets preleves au hasard sont composes par les roches suivantes:

porphyres quartziferes plagioclasiques (33 galets)
porphyres quartziferes ä spherolites, plagioclasiques (5 galets)
porphyres quartziferes plagioclasiques, altere (3 galets)
porphyres quartziferes ä feldspath profondement altere (5 galets)
porphyres quartziferes plagioclasiques ä structure « pseudolluidale » (au

sens de A. Rittmann) (3 galets + 1 galet plus douteux); peut provenir
de l'erosion d'ignimbrites.

porphyres quartziferes dont les phenocristaux sont en egale partie des

feldspaths alcalins et des plagioclases (2 galets)
gres plus ou moins arkosiques ä debris de porphyres plagioclasiques (5

galets)
gres arkosiques (6 galets)
mylonite de gres arkosiques ou de porphyres quartziferes (1 galet).

L'aplatissement de 40 galets mesures est situe entre 1,5 et 2, ce qui
tend ä confirmer les impressions de terrain qui evoquent un apport
fluviatile. Toutefois, ces observations devront etre verifiees statistique-
ment.

II est interessant de remarquer que dans les zones intermediaires, on
observe dans l'ensemble les memes roches. Soulignons que dans la

region du Haut Vallone Pioccia (partie interne du synclinorium du

Sape) les galets cristallins sont enormes et que parallelement l'epaisseur
du Cretace apparait reduite (A.G., 1960).

Remarquons enfin que les galets de roches sedimentaires (Jurassique,
Cretace, Trias sont plus nombreux dans les conglomerats tertiaires

pres de la Fontana Liret (partie externe du synclinorium du Sape).
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C. Conclusion ä Vetude stratigraphique

De cette etude ressortent les principales donnees suivantes:

Le Werfenien superieur et le Trias moyen sont localement representes
dans l'unite dite du Col de Tende.

Le Trias superieur-Rhetien-Hettangien est assez bien individualise
et offre des facies assez constants.

Le Lias ä Gryphees, bien caracterise dans les regions nord-occidentales,

parait exister aussi sous un facies « provemjal» plus au sud.

La partie superieure du Lias n'a pu etre caracterisee de meme que le

Dogger; on ne peut cependant exclure leur presence entre le Gesso et
le Col de Tende.

Le Jurassique superieur et le Neocomien offrent des facies assez

uniformes.
Le Cretace superieur montre des facies variables dans le synclinal

du Sape. Sa partie inferieure est localement detritique; sa partie
terminale Test aussi.

La presence du Paleocene ne peut etre exclue.
Les elements des conglomerats lutetiens sont en majorite constitues

par des porphyres quartziferes dont les phenocristaux de feldspath sont

principalement constitues par des plagioclases. La forme des galets

evoque un apport fluviatile.
Le flysch noir lie ä cette unite est bartonien dans sa partie inferieure.

Sa partie superieure n'est pas datee.

Rappelons enfin que des elements de cristallin existent aussi dans le

Cretace autochtone (c/. note connexe) et dans le Nummulitique autoch-
tone (voir A. Faure-Muret et al., 1957). II appartiendra de tenir compte
de ces donnees dans les reconstitutions paleogeographiques d'ensemble.

II. Tectonique

A) Structure

Entre le Col de Tende et le Gesso, l'unite du Col de Tende s'appuie
sur du flysch considere comme l'equivalent du «gres d'Annot ». Comme

il ressortait dejä des travaux de Franchi, le contact basal de l'unite est

oblique par rapport aux structures et il existe un rabotage basal assez

net. Comme il a ete souligne precedemment (A. Guillaume, 1959-60),
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cette unite est fortement reduite dans la region du Col de Tende-Limo-
netto. L'anticlinal aigu et brise qu'elle forme aux Bees Matlas-Baral,
se relie apparemment vers le nord-ouest ä celui, plus tranquille, de

Tetto Baro et du \'ne Pioccia et s'integre dans le fond du vaste syncli-
norium du Sape oü il forme un simple bombement (A.G. 1959-60). Plus

au nord-ouest, le Cretace est plus reduit en epaisseur; simultanement, le

Jurassique rigide forme l'anticlinal aigu plus ou moins ecaille de Liret-
Testas-Baral. Ce pli est situe dans le prolongement de celui de Baral-
Baro-Pioccia. II subdivise le synclinorium du Sape en deux parties dont
la plus interne se prolonge (abstraction faite de quelques cassures
transversales) jusqu'au Gesso.

Le flanc oriental du synclinorium du Sape participe, sensiblement

depuis la transversale du Vallone Biale, au flanc inverse d'un anticlinal
couche, lui-meme relaye vers le Gesso par une zone synclinale fortement
pincee et dont les ecaillages coincident curieusement avec l'extreme
reduction d'epaisseur du Cretace (T1. Banditi).

Le flanc occidental subvertical du synclinorium du Sape se relie aux
accidents du massif du Monte Bussaia. Dans ces massifs oü le Cretace

est pratiquement absent quatre plis (au minimum) anticlinaux aigus ont

pu etre mis en evidence. Ce faisceau de plis couches se prolonge jusqu'au
Gesso; il sera ulterieurement decrit en detail mais il est toutefois
interessant de remarquer que la barre jurassique-tertiaire qui s'appuie sur
le flysch autochtone au niveau du Passo P. della Colla appartient encore
ä l'unite du Co) de Tende.

Sur la rive droite du Gesso, les plis sont beaucoup plus profonds que
dans le massif du Monte Bussaia. Sur la rive gauche, d'apres les donnees

de R. Malaroda (1957), les structures sont plus ecaillees que sur la rive
droite.

B) Style tectonique

Le style tectonique de cette unite a ete precedemment l'objet d'une

analyse preliminaire (A. Guillaume, 1960). Abstraction faite de la region
du Col de Tende, oü la partie interne de cette unite peut etre recouverte

par les ensembles superieurs, il a ete montre que dans sa partie nord
occidentale, l'unite du Col de Tende acquiert une structure nette en

grands anticlinaux et synclinaux.
J'ai suggere que la presence du Cretace relativement plastique pou-

vait peut-etre expliquer cette structure. Les donnees resumees ci-dessus
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militent en faveur de cette hypothese. Si cette serie est plissee au nord-
ouest en grands anticlinaux et synclinaux, il ne s'agit pas, en tons cas dans

l'ensemble, de plis eofTres de type haut-jurassien, et. si le style t.ectonique
general de l'unite du col de Tende doit etre compare ä un autre, c'est

probablement ä celui des Medianes plastiques dont les plis sont beau-

coup plus accentues et empiles que ceux du Haut-Jura.
Si la forme des plis apparait dependre ici de la constitution litho-

logique de la serie, on ne connait pas la cause du plissement propre de

cette unite.

Sans que Ton puisse faire la part exacte des differents phenomenes agissants,
il est probable que la structure actuelle de l'unite resulte des decollements et
plissements initiaux de la serie sur son substratum, du charriage, et du serrage
de cette serie entre l'autochtone et les unites superieures. Sans que Ton puisse le

prouver formellement, il semble que le dernier phinomene invoquö n'ait pro-
voque que quelques ecaillages locaux et accentue les plis preexistants en
inodifiant leur forme dans certains compartiments limites par de petites
cassures transversales.

Rappeions enfin que, du col de Tende au Gesso, cette unite forme un
ensemble continu (compte non tenu de quelques petites cassures
transversales et du quaternaire des vallons). Sa mise en place finale ne peut
etre datee qu'approximativement: eile est posterieure ä la fin du depot
du flysch autochtone tertiaire (non date avec precision) qui supporte
l'unite; d'apres les donnees que l'on possede actuellement sur la serie

tertiaire de l'unite, l'achevement de la mise en place apparait d'äge
bartonien ou posterieur.

C) Prolongements et equivalents lateraux

1° Vers le Sud-Est

On doit ä P. Fallot d'avoir, avec M. Lanteaumc, clarifie les donnees

concernant les prolongements meridionaux de l'unite du col de Tende

(1955). D'apres les donnees de ces auteurs, l'unite du col de Tende est

relayee au Sud-Est par de petites unites ä fades sensiblement identiques
(unites de sommet 2215, de Pepin, des barres de Boaires, de la baisse

de la Crocette). L'ensemble constitue, avec la serie du col de Tende,
l'unite du col de Tende s.l. de M. Lanteaume (1958). II est interessant de

remarquer que, pour ces auteurs, le displacement de la serie apparait
reduit ä la Crocette (P.F. et M.L., 1955 p. 73). Toujours d'apres P. Fallot,
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les galets des conglomerats lutetiens sont, plus au sud, principalement
constitues par des rhyolites.

2° Vers le Nord-Ouest

II est net que l'unite du col de Tende trouve son equivalent en rive

gauche du Gesso, dans le «complesso II» de R. Malaroda (1947).
Plus au nord-ouest, les avis sont partages:
Les geologues qui travaillent actuellement dans ces regions (B.

Franceschetti 1959-60, F. Carraro, 1961) ont apporte des arguments en

faveur de l'hypothese admettant la liaison entre le «complesso II » et
les unites « sub-brianconnaises » (cf. aussi R. Malaroda, 1960). Cette

hypothese est aussi envisagee par Y. Gubler (communication orale).
Pour R. Barbier et J. Debelmas (1961), le complesso II equivaut ä

l'unite de la Piconiera (sub-brian^onnais median des auteurs, au point
de vue paleogeographique).

D'apres M. Lanteaume (1962), l'unite du col de Tende-Complesso II
pourrait se suivre jusqu'aux Barricates. Cet auteur remarque cependant

qu'au-delä de Demonte les donnees sont trop fragmentaires et qu'il
n'est possible de faire que des suppositions etablies d'apres les feuilles

geologiques italiennes (M.L. 1962, p. 164). Cet auteur, etudiant ä propos
du Lias les cartes italiennes, pense que le Lias aflleure entre Demonte
et les Barricates « dans ce qui peut etre la couverture du cristallin-cristal-
lophvllien du massif de l'Argentera-Mercantour, ou la prolongation de

l'unite du col de Tende (ou les deux ce qui impliquerait une autochtonie
de l'unite du col de Tende dans ce domaine)» (p. 173).

Les recherches en cours permettront de clarifier les idees.

III. Paleogeographie et Paleotectonique

Nos predecesseurs ont tous, depuis Franchi, ete interesses par la

paleogeographie de l'unite du col de Tende, unite dont M. Lanteaume a,

encore dernierement (1962), souligne la parente avec l'autochtone.
Beaucoup de considerations ont ete developpees dans les travaux re-
cents. Le texte ci-dessous montre que le sujetn'etaitpasepuise et nel'est

pas encore.
A. Paleogeographie locale

Dans les considerations qui suivent, nous insisterons surtout sur les

geographies du Cretace et du Tertiaire.



604 l NITE Dl' COI. DE TENDE

1) Trias et Jurassique

II est difficile de reconstituer la geographie de ce secteur au Trias

moyen. Les affleurements sont trop exigüs et les roches de cet age sont
souvent trop broyees. Le Trias superieur — Rhetien s'apparente par ses

facies aux formations äquivalentes du domaine septentrional. Jusqu'ici,
si on connait dans la partie meridionale de l'autochtone du « Keuper »

ä facies identique, on n'y connait pas les schistes barioles; mais ceux-ci

changent peut-etre lateralement de facies.

Le Lias est bien individualise dans la partie nord-occidentale de

l'unite et acquiert probablement un facies «proven^al» plus au sud. II
semble bien qu'il en soit de meme pour le Dogger dont le depot a pu etre
localement precede par des erosions. Pas plus que dans l'autochtone de

Fontan, les lacunes du Lias terminal et du Dogger n'ont ete, en tous cas,

prouvees jusqu'ä maintenant (mais ceci est un argument negatif).
Le Jurassique superieur apparait comme une periode assez tranquille.

Les niveaux qui le representent sont plus recifaux dans les regions
meridionales.

2) Cretace

Le Cretace inferieur apparait encore comme une periode assez calme.

II n'en est pas de meme pour le Cretace superieur, epoque au cours de

laquelle des bouleversements importants intervinrent, l'un probablement

au Cänomanien, et l'autre vers la base du Senonien superieur. Ces

mouvements ont provoque des venues detritiques non seulement dans

le Cretace superieur de l'unite du col de Tende, mais aussi dans celui de

l'autochtone, ce qui souligne la parente devolution des zones de

sedimentation des deux series. II est interessant de remarquer que les elements

detritiques sont principalement constitues par des debris de rhyolites
analogues ä celles qui apparaitront plus tard dans les conglomerats lutetiens.

Comme il a ete rappele plus haut, la serie cretacee apparait reduite

sur les marges du synclinorium du Sape et localement le Senonien pour-
rait etre, d'apres M. Lanteaume (1962), discordant sur son substratum.

Sans aller jusqu'a envisager une «tectonique » embryonnaire tres

accentuee, on peut penser que des plissements locaux ont pu se produire.
En se basant sur le fait que les elements detritiques proviennent
principalement du socle, on pourrait meme envisager des decollements de

couverture. L'argument est faible, mais n'a-t-il pas ete invoque ä propos
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des sediments tertiaires (voir plus loin). Si Ton peut retenir une telle

hypothese, eile doit etre evidemment plus nuancee pour le Cretace

superieur que pour le Tertiaire. Dans la partie externe de l'unite (Bussaia-
Vancharampi), le Cretace superieur n'existe pratiquement pas. Compte

tenu, d'une part des reductions d'epaisseur locale du Cretace (voir plus
haut) et d'autre part de sa quasi-inexistance dans les conglomerats
lutetiens, il est possible que, pour la region etudiee. le Cretace superieur
ne se soit pas depose dans cette zone externe. II est ä remarquer ä ce

sujet que le conglomerat lutetien repose sur un karst au col de Tende

(A. Faure-Muret et P. Fallot, 1954); il n'existe aucune indication sur
l'epoque de formation de ce karst qui s'est constitue entre le .lurassique
et le Lutetien. Ne serait-il pas d'äge Cretace superieur?

En resume, au Cretace superieur s'individualise une ride (emergee?).
Les erosions qui se produisent ont interesse le Paleozoique peut-etre
denude tectoniquement. II en resulte un detritisme des series cretacöes
de l'autochtone et de l'unite du col de Tende.

3) Tertiaire

La sedimentation se poursuit localement du Cretace superieur au
Lutetien sans interposition des conglomerats ä galets cristallins. Le
Paleocene a pu se deposer en certains points.

L'activite tectonique reprend de la vigueur au Lutetien dont le

conglomerat est souvent discordant et souligne le debut d'une epoque
oil la sedimentation va devenir essentiellement detritique et se terminer

par du flysch dont l'äge de la partie sommitale n'est pas connu.
Depuis S. Franchi plusieurs hypotheses ont ete envisagees pour

expliquer cette explosion de detritisme soulignee par les conglomerats
nummulitiques.

Resumons brievement les principales donnees apportees et les
hypotheses proposces:

1°) S. Franchi qui etudie les conglomerats (1881-1906) pense que les
elements sont analogues aux roches du massif de l'Abisso; ils demontrent l'emer-
sion antenummulitique du massif de l'Argentera. II faut preciser avec R.
Malaroda (1957) que Roccati a montre que les roches de l'Abisso sont des
arkoses porphyriques (au moins pour une partie) et que ce fait enleve a
l'hypothese de Franchi une certaine valeur.

2°) R. Malaroda (1957) pense aussi que l'abondance du materiel eruptif
et metamorphique dans le Tertiaire du complesso II, doit etre lie a un souleve-
ment de l'Argentera, mais remarque qu'il est difficile de reconstruire la paleo-
geographie locale. L'auteur insiste sur la composition particuli&re des por-
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phyres quartziferes des galets: ceux-ci sont peu mylonitises et peu recristallises
et leurs phenocristaux de feldspaths sont principalement formes par des
plagioclases. Ceci les differencie pour R. Malaroda des roches equivalentes du
groupe du Besimauda. L'auteur qui a mis en evidence des porphyres quartziferes

plagioclasiques (Permiens?) intimement associes aux migmatites de
l'Argentera remarque que S. Conti et G. Rovereto (1951) ont Signale une
ecaille de porphyre quartzifere plagioclasique situee au front de la « nappe
du Grand Saint Bernard ».

Dans le texte qui suit nous appelerons l'hypothese de R. Malaroda
« hvpothese 1 ».

3°) A. Faure-Muret, P. Fallot et M. Lanteaume, qui font plus au sud un
inventaire des galets de l'unite du col de Tende et de l'Autochtone, publient
simultan^ment leurs conclusions (1957) (voir aussi P. Fallot 1956-57). Pour
les auteurs, les galets sont composes par des rhyolites ä biotite et se rap-
prochent beaucoup des roches du Besimauda vues au Colle del Pa par A. Faure-
Muret et P. Fallot. Iis signalent neanmoins qu'aucun des galets examines
n'appartient aux divers types de roches clastiques ecrasees accompagnant les
roches eruptives dans le Pennique ligure. Les auteurs, qui ne connaissent pas
de rhyolites dans leur perimötre de recherches de l'Argentera, pensent que les
galets proviennent d'une ride situee ä l'est du domaine oil s'etaient formes
les sediments mözozoiques de l'unitö du col de Tende. Pour eux, cette ride
separait ce dernier domaine d'un autre plus interne oil se formaient les series
de type Riou-Frei p.p. (domaine actuellement appele « zone des Klippes »,

au sens paleogeographique, par M. Lanteaume) dont le Lutetien offre un facies
general different de celui du Lutetien de l'unite du Col de Tende. Cette hypo-
these, que nous appelerons hypothfese II, etait fort attrayante pour l'epoque.
Le seul argument valable venant ä l'encontre de cette idee etait l'existence de
rhyolites dans le massif de l'Argentera (R. Malaroda 1957).

4°) M. Lanteaume, faisant en 1958 le point de ses connaissances, pense que
l'unite du col de Tende equivaut sensiblement au « eomplesso II» de R.
Malaroda et developpe l'hypothese II. II note en outre que les galets ne peuvent
provenir du Permien de l'Argentera car « entre la zone oil ces galets auraient
du etre prMeves et celle oil ils se sont deposes, se sedimentait le Lutetien
superieur calcaire du Ciotto Mien — Pa Bussaia qui ne presente aucune passee
conglomeratique ni detritique ». Pour l'auteur, la disposition des conglo-
merats milite en faveur d'une alimentation de Test vers l'ouest et les conglo-
merats se seraient deposes sur la couverture plissee et erodee de la ride per-
mienne. Iis auraient atteint, par endroits, l'autochtone: la, les conglomörats
paraissent provenir de Test (disposition et taille des galets). Cet auteur re-
prendra ä nouveau l'hypothese II ulterieurement (1962).

En resume deux hypotheses sont proposees pour expliquer l'origine
des conglomerats lutetiens:

1° Cette origine est liee ä un soulevement du massif de l'Argentera
(R. Malaroda; hypothese I).

2° Les galets proviennent de l'erosion d'une ride dont la couverture
externe a glisse et mis ä jour du Permien ä facies «brian$onnais »
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dont les debris sent venus s'accumuler dans la region plus externe
et sur les terrains mesozoiques decolies.

(P. Fallot, 1957, A. Faure-Muret et al. 1957, M. Lanteaume 1958,

1962; hvpothese II).

La solution au probleme pose par ces interpretations divergentes
pouvait resulter de la reprise de l'etude systematique des conglomerats
et aussi de l'etude des series s'apparentant aux sources de materiel detri-
tique ou pouvant les constituer. Les premiers resultats de notre etude
concernant les conglomerats ont ete exposes plus haut; rappelons
qu'entre le Gesso et, le Col do Tende, les elements des conglomerats sont
en majorite constitues par des porphyres quartziferes plagioclasiques.

L'etude du Paleozoique a ete abordee simultanement. Les resultats
preliminaires detailles seront exposes ulterieurement et seuls seront
resumes ici ceux qui ont une importance particuliere pour l'interpreta-
tion paleogeographique concernant les series de couverture.

Dans le massif de Besimauda, on connait entre Ellero et Gesso des

porphyres quartziferes plagioclasiques ou leurs produits de remaniement
sur place:

Les uns apparaissent, d'une maniere generale, vers la base de la serie

rapportee au Permien. lis supportent la masse des porphyres ortho-
clasiques.

Les autres apparaissent dans la zone externe au front de l'unite
du Vecchio. Ces niveaux, qui apparaissent pres de Tetto Carletto (S.

Conti, G. Rovereto, 1951), sont, pour nous, interstratifies dans les formations

paleozoiques: ils existent aussi dans le Yallone Secco. II s'agit
probablement d'ignimbrites d'apres A. Rittmann * ou de tufs ignim-
britiques.

Ces faits viennent ä l'encontre de l'hypothese I. Mais, meme en
faisant abstraction des laminages dus ä la tectonique tertiaire, les

premieres roches, comme les secondes, n'offrent pas le facies des galets
inclus dans le tertiaire du col de Tende.

Les formations visibles actuellement dans les massifs Besimauda-
Vecchio n'ont done pu apparemment fournir de materiaux aux conglomerats

de l'unite du Col de Tende. Ceci est conforme aux hypotheses

* Comme j'aurai ulterieurement l'occasion de le preciser, M. le Professeur
Rittmann m'a conseille pour l'etude du Permo-Carbonifere et je Ten remercie
vivement.

Archives des Sciences. Yul. 15, fasc. 3, 1962 41
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I et II, qui invoquent toutes deux ce fait, mais pour des raisons diffe-
rentes.

Les laves liees au cristallin de l'Argentera sont Celles qui, par leur
macrofacies et leurs caracteres petrographiques, se rapprochent le plus
des galets rencontres dans l'unite du Col, de Tende.

II importe maintenant de voir, en fonction de ces nouvelles donnees,
s'il est possible de conserver l'une ou l'autre des hypotheses I et II ou de

trouver une solution de compromis.

I. Examen de l'hypothese II
a) Dans cette hypothese, les porphyres de l'autochtone pourraient

etre des ecailles venant du « brian^onnais » et arrivees en position externe

pour des raisons et par des mecanismes assez obscurs. En fait, l'hypothese

II ne serait toujours principalement basee que sur un argument
negatif. De plus, on n'observe pas dans la region actuellement interne
de formations offrant le facies des porphyres externes.

b) En poussant cette hypothese ä l'extreme, on pourrait admettre

que les terrains de l'unite du col de Tende formaient initialement le

complement superieur des terrains de l'unite de Yecchio. Mais, comme

precedemment, on doit remarquer l'absence des porphyres ä facies

externe dans les zones internes.
II faut rappeler d'autre part que le displacement de l'unite est minime

vers la Crocette (P. Fallot et M. Lanteaume, 1956).

c) Si Ton admet que les galets proviennent d'une ride situee ä la

marge interne du bassin de la future unite du col de Tende, on peut
aussi envisager plusieurs hypotheses, possibles mais non demontrees,

admettant des changements de facies des series du Besimauda.

d) En attendant des donnees petrographiques detaillees sur les

conglomerats lutetiens des parties plus meridionales de l'unite du col de

Tende et de l'autochtone, 011 ne peut evidemment exclure completement
l'hypothese II pour ces regions.

II. Examen de Vhypothese I; Remarques

a) L'hypothese I paraissait se heurter des l'abord au fait que le

Tertiaire autochtone ne contenait pas de niveaux conglomeratiques dans

le massif Ciotto-Mien Bussaia.
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En fait on doit tenir compte maintenant des donnees apportees dans

la note connexe sur l'autochtone: le Tertiaire y est par endroits conglo-

meratique: Certes on n'observe pas un detritisme prononce dans tout le

secteur, mais on ne peut ignorer que dans la region comprise entrc Rio
Chiesa et Gesso, le facies de la partie interne de la serie autochtone

decollee, n'est pas connu du fait des structures actuelles.

b) II n'existe pas d'argument contraire ä l'hypothese admettant que
la ride de «socle » etait situee dans la partie interne de la serie autochtone

et plus probablement separait au Lutcticn les bassins de sedimentation

de la future unite du col de Tende et de son futur autochtone relatif.
Cette hypothese I modifiee (que dorenavant nous appelerons hypothese

III) admet done que l'unite du col de Tende avait un substratum
paleozoi'que dont les facies offraient de grandes analogies avec ceux des

series paleozo'iques du revers interne du massif actuel de l'Argentera.
Les derniers aflleurements do porphyres encore existants dans la partie
interne de l'Argentera constitueraient les derniers lemoins de la ride

dispensatrice du materiel detritique ou d'un relai de cette ride.

III. Examen de Vhypothese III

a) Dans l'hypothese II, on devait jusqu'ici admettre. bien que ce

soit la un argument negatif, que le materiel detritique venait s'ependre

uniquement dans les zones plus externes. Dans l'hypothese III, cette
dissvmetrie n'existe pas; en effet, on connait au Sud des galets cristallins
dans la serie autochtone et le Cretace autochtone est detritique comme
eelui de l'unite du col de Tende.

b) Si Ton veut tenir compte, entre autres, de la taille des galets des

conglomerats lutetiens comme indicateur de la direction des apports
(voir plus haut), on ne peut manquer de noter que la taille des galets est

plus grande dans la partie interne de la serie autochtone et aussi locale-

ment dans la partie externe de l'unite du Col de Tende.

c) II est interessant de remarquer encore que la ride envisagee dans

cette hypothese III avait commence ä bien s'individualiser au moins au
Cretace superieur, comme en temoignent les venues dctritiques dans les

formations correspondantes de l'autochtone et de l'unite du col de Tende.
Ces faits sont ä rapprocher de ceux presentes pour revolution de l'autochtone

au Cretace superieur.
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II est d'ailleurs curieux que des phenomenes pouvant dater du Cretace

superieur aient ete mis en evidence en de nombrcux points des Alpes

frangaises et qu'on ne leur attribue jusqu'ici qu'une importance locale;
la somme de tous ces faits indique cependant un phenomene general.

d) II faut noter enfin que la ligne hypothetique marquant la position
de la ride invoquee dans l'hypothese III se trouve approximativement
dans le prolongement de l'accident Col de Tende-Chiamossero. II v a la

une coincidence qu'il importe de retenir.

B. Evolution regionale dans le cadre de V Hypothese III.
Consequ ences et remarques dl ordre general.

Admettre l'hypothese III conduit d'une part a simplifier la paleo-
geographie du domaine externe, mais d'autre part ä la compliquer pour
la marge interne de ce secteur.

La paleogeograpbie est simplifiee car la ride tendasque de l'hypothfese

III se trouve coincider sensiblement avec l'accident du col de Tende

(ou un relai), qui passe probablement en profondeur sous le Ciotto-
Mien. C'est en ce sens qu'il laut parier d'un « seuil» du Cbiamossero en

notant que le seuil du meme nom, auquel il est fait appel pour expliquer
le repos direct du Xummulitique sur le Jurassique au Ciotto-Mien, doit
etre reporte de quelques kilometres vers l'exterieur.

Le fait qu'il existe des porphyres quartziferes, et plus generalement des
formations volcaniques dans le massif de l'Argentera, eclaircit aussi quelque
peu la paleogeograpbie permienne. 11 n'v a plus, depuis les travaux de R.
Malaroda (1957), obligation de penser que les elements eruptifs des conglo-
merats proviennenl des domaines internes, evitant ainsi un «seuil» d'ailleurs
hypothetique.

La paleogeograpbie est compliquee car, dans la region etudibe, il faut
reexaminer les problemes concernant les relations entre le bassin de

sedimentation de l'unite du col de Tende et celui (ou ceux) des unites
plus internes.

Apres les travaux de S. Franchi, ces unites internes n'ont ete jusqu'ici
l'objet que de recherches prt'diminaires (voir A. Guillaume, 1961). Parmi
les ensembles reconnus certains se relient ä ceux des regions plus meri-
dionales (series notees 2 in A.G. 1961), qui se prolongent au sud-est dans

le Rio Freddo et pres de Triora, en constituant des series que R. Barbier
comme M. Lanteaume considere comme «sub-briangonnaises». Les
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recherches petrographiques statistiques ne sont pas assez avancees pour
quo Ton puisse avoir line idee exacte sur les zones de sedimentation de

ces series et savoir si el les ont ete atteintes au Cretace et au Tertiaire

par les debris provenant de la ride tandasque. II faut noter d'ailleurs que
ces unites sont desolidarisees de leur substratum et que Ton ne peut
connaitre l'amplitude reelle de leur displacement tangentiel.

L'examen de la paleogeographie de la marge interne de Limite du
col de Tende nous conduit ainsi ä faire quelques remarques d'ordre
general.

a) L'un des caracteres principaux des Alpes, et particulierement de

leurs zones internes, est le fait qu'il existait probablement des

discontinuity dans les bassins de sedimentation. La presence actuelle d'une
discontinuity majeure sur la transversale du col de Tende a ete soulignee
precedemment. Cette discontinuite correspond ä la terminaison meri-
dionale de l'Argentera et se rctrouve dans le «briangonnais » oü eile

interesse aussi le Paleozoi'que. Si Von admet VHypothese proposant que
le ehevauchernent majeur du pennique s'effectue au niveau du socle, il en

decoule que Von ne peut connaitre la valeur exacte du deplacement relatif du

socle briangonnais. 11 ressort de tout cela que les reconstitutions paleo-
graphiques effectuees sur la transversale du Col de Tende sont sujettes
ä caution car on ne connait. pas la position originelle ni l'orientation des

blocs penniques et europeens qui sont maintenant en contact. Les profils
retrotectoniques effectues, les uns au Nord sur la transversale du revers
oriental de l'Argentera, les autres au sud sur la transversale dn Monte

Marguareis, ne seront done pas forcement identiques.

II y aura lieu de tenir compte dans les premieres reconstitutions de ['existence

de la serie de l'unite du Monte Cologne complesso III de R. Malaroda,
pro parte au moins).

Pour les reconstitutions sur la transversale du Marguareis, il faudra encore
faire des hypotheses pour situer la position originelle de l'unite du Marguareis.
D'apres les travaux recents, on sait que cette unite formait la couverture du
Paleozoi'que du Besimauda, dans une region plus interne que Celle de l'unite
du Yecchio. Si le contact basal visible de l'unite du Marguareis est de 6 ä 7 kin.
au maximum, on ne connait pas la place initiale exacte de cette unite. Ces

problemes seront envisages dans un travail ulterieur.

b) R. Barbier et J. Debelmas ont donne recemment, (1961) une vue
syntlietique de leur interpretation paleogeographique de ce qu'ils
appellent «zone subbriangonnaise ». Les auteurs ont situe l'unite du
Col de Tende et le «complesso Il-Piconiera » respectivement dans le
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« subbriangonnais externe » et le « subbriangonnais median », qui sunt
des domaines apparemment bien caracterises an nord.

II a ote remarque plus haut qu'il ressortait des travaux de S. Franchi

et surtout des recherches recentes (voir en particulier R. Malaroda 1957,

A. Guillaume 1959-60, L. Zappi 1960) que l'unite du col de Tende s.str.-

complesso II forme pratiquement un ensemble continu entre le col de

Tende et la Stura.

L'interpretation de R. Barbier et J. Debelmas est done fort interessante.

Si on l'admet, on doit envisager, a titre hypothetique, soit une

obliquite des zones paleogeographiqucs par rapport ä l'actuelle unite

tcctonique, soit que la partie externe de l'unite du col de Tende correspond

ä du « subbriangonnais externe » et la partie interne ä du

«subbriangonnais median ».

Ce serait lä un des tres rares endroits des Alpes oü des series appar-
tenant ä des domaines paleogeographiqucs, voisins mais differents, sont

impliques dans la meme unite structurale.

II faut remarquer a ce propos, au point de vue de la terminologie, que l'on
devrait, dans cette hypothese, appeler «subbriangonnais externe-subbrian-
gonnais median » l'enseinble formant la scrie du col de Tende-Stura. Bien que
strueturaux, les termes d'unite du col de Tende ou de complesso II sont plus
faciles a manier et ne sous-entendent pas d'Hypothese paleogeographique.

c) Plus on avance dans la connaissance de la marge externe du

domaine briangonnais, plus on s'apergoit que les series pouvant appar-
tenir ä cette zone marginale montrent surtout ä partir du Cretace supe-

rieur, des facies qui peuvent changer tres rapidement longitudinalement
et transversalement. C'est lä un caractere d'instabilite que la majorite
des auteurs reconnait.

II est done possible qu'au Cretace superieur il y ait eu dans cette zone

maintenant completement comprimee par le « chevauchement pennique
frontal du socle » (et plus ou moins cieatrisee) des domaines nü se de-

posaient des series ä facies aberrant par rapport aux series marginales.
On doit souligner que si Ton admet que les flyschs sont pour la plupart
alimentes longitudinalement en materiaux detritiques fins, cela permet
justement d'expliquer entre autres leur facies aberrant.

A titre hypothetique, on peut penser que des flyschs cretaces offrant
le facies des flyschs internes peuvent s'etre deposes dans la « zone sub-

briangonnaise ». II est svmptomatique que le flvsch ä Helmintholdes de

la Mandette soit maintenant attribue au subbriangonnais. II est curieux
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aussi que les flyschs ä facies « interne » soient presque inexistants sur
le revers de l'Argentera et que cette extreme reduction d'extensiori
actuelle coincide avec celle du Paleozoique « brianijonnais ».

d) On doit souligner encore les problemes que pose la decouverte
d'un fragment de röche eruptive fraiche dans les conglomerats luletiens
de l'unite du col de Tende. Meme s'il n'en existe qu'un, il faudra bien
ulterieurement en expliquer l'origine (volcanisme lutetien ou anterieur
ou erosion d'une Serie ä materiel volcanique y compris nappe de flysch).

e) II faut insister aussi sur le facies des galets de roches eruptives
de l'unite du col de Tende.

Mos predecesseurs avaient dejä note (voir plus haut) l'absence de

galets de roches ecrasees du type de Celles rencontrees dans le pennique.
L'hypothese II peut expliquer cela par le fait que les ecrasements de ce

genre sont principalement tertiaires. II faut cependant noter que cer-
taines de ces roches penniques miment par leur facies les gneiss oeilles
du Sapey dont l'epoque de formation serait paleozoique. On peut
cependant penser qu'il ne s'agit lä que d'une convergence de facies et

que les roches du Besimauda ont pris leur aspect definitif au Tertiaire.
11 faut rappeler aussi que le grand developpement de la sericite dans

les rhyolites avait ete remarque (A. Faure Muret et al. 1957) et que l'on
se demandait si la röche « n'avait pas subi un leger metamorphisme, bien

que l'ecrasement puisse produire des ellets analogues ». II est net que la
röche a etc alteree et ecrasee avant de se trouver incorporee dans les

galets, mais ces phenomenes ne sont probablement pas seuls en cause. II
semhle indeniable qu'il existe des phases de metamorphisme alpin
contemporaines ou posterieures a la tectonique tertiaire majeure. On

est cependant en droit de se demander si une phase au moins de

metamorphisme n'est pas intervenue dans cette region au Lutetien (ou plus
probablement avec le Lutetien) car le ciment des conglomerats non
ecrases est generalement indemne. Faut-il rapprocher cela du fait qu'il
a pu exister des deformations dans ce secteur des le Cretace superieur

Une derniere remarque concerne la Chronologie des mouvements
au Tertiaire. Appliquons ä l'hypothese III l'idee admettant un decolle-

ment et un plissement de la couverture mesozoique de l'unite du col de

Tende sur son substratum paleozoique (P. Fallot 1956-57, M. Lanteaume,
1958) avant le depot des conglomerats. L'hypothese III implique que le
decollement lutetien ou anterieur de cette couverture s'est effectue vers
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Yinterieur de l'arc alpin prccedant ainsi le deplacement vers 1'exterieur
de cet arc. II s'agit lä d'un epiphenomene regional niais on doit re-

marquer (pie Ton soup^onne aussi de tels mecanismes dans le Paleo-

zo'ique du revers interne du Besimauda (voir A.G. 1962 pour ce point*).

IV. Conclusion

De nouvelles recherches sur l'unite du Col de Tende ont permis
d'envisager des reconstitutions paleogeographiques, certes encore hypo-
thetiques, comme Celles de nos predecesseurs, mais qui permettront
d'orienter les recherches dans cette region.
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